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LâEuros&#8482;Ã©conomie informelle en HaÃ¯ti : entre domination, crÃ©ativitÃ© et utopie

La petite Ã©conomie marchande, qualifiÃ©e dâEuros"Ã©conomie informelle, a une longue
histoire dans le monde et en HaÃ¯ti. Elle apparaÃ®t chaque fois que Â« choque Â » un
circuit formel qui marginalise et dÃ©Ã§oit (Peemans, 1997). Elle est donc chaque fois le
produit dâEuros"une adaptation aux contraintes extÃ©rieures. Elle nâEuros"est pas une
innovation miraculeuse mais un processus ancien qui se rÃ©invente et qui fait une alliance
provisoire avec des lignes de forces nouvelles (Bernard, 1988).

En AmÃ©rique latine, les expÃ©riences sociales et solidaires qui se dessinent sont parmi les plus originales. Le Chili
regorge de ces activitÃ©s avec sa longue tradition de mouvements coopÃ©ratifs et dâEuros"entreprises
autogÃ©rÃ©es. Des organisations rÃ©ciprocitaires ont longtemps Ã©tÃ© encouragÃ©es dans ce pays pendant tout
le rÃ¨gne dâEuros"Allende avant la prise du pouvoir par la junte. Elles gardent le sens de la coopÃ©ration, de la
solidaritÃ© et de lâEuros"Ã©change. Un peu partout dans les rues de Santiago se dÃ©veloppent ces activitÃ©s
variÃ©es : ateliers de production, Ã©change dâEuros"emplois pour les sanstravail, syndicats de travailleurs
indÃ©pendants, cantines populaires, groupes dâEuros"achat collectifs, comitÃ©s de santÃ©, etc. Le PÃ©rou, qui se
trouvait dans le collimateur de la Banque mondiale bien avant les autres pays de lâEuros"AmÃ©rique latine, a dÃ »
Ã©galement improviser des expÃ©riences contre les consÃ©quences de la crise aprÃ¨s avoir contractÃ© des dettes
pour suivre le modÃ¨le industriel de dÃ©veloppement qui a dÃ©bouchÃ© sur une catastrophe. AujourdâEuros"hui,
dans certaines villas de miseria oÃ¹ vit prÃ¨s de la moitiÃ© de la population de Lima, les actions informelles se
multiplient et, parallÃ¨lement, ce sont des centaines de milliers de cantines communes qui servent quotidiennement
des repas chauds Ã la population. Signe dâEuros"une grande dÃ©tresse mais aussi dâEuros"une grande
solidaritÃ©, mÃªme si ces actions ne font que colmater provisoirement des brÃ¨ches. Il en est de mÃªme pour la
Bolivie avec les expÃ©riences prÃ©sentÃ©es par Claude Llena.1 Ce qui est paradoxal, câEuros"est quâEuros"il
sâEuros"agisse des pays dâEuros"AmÃ©rique latine citÃ©s plus loin ou dâEuros"HaÃ¯ti, qui ont tous Ã©tÃ© des
pays exportateurs et qui, aujourdâEuros"hui, sâEuros"inscrivent sur le tableau mondial de lâEuros"aide alimentaire
pour nourrir leur population. Ironie du sort ou sort de lâEuros"ironie ? DâEuros"un autre cÃ´tÃ©, ces pratiques
Ã©conomiques dÃ©signÃ©es diffÃ©remment, souterraines, cachÃ©es, alternatives, sont des pratiques courantes
qui ne sont pas propres aux seuls pays du Tiers Monde. On les retrouve un peu partout Ã travers le monde. En
Europe, elles sont prÃ©sentes en Italie avec notamment une grande prÃ©sence dans lâEuros"Ã0milie-Romagne et
que des auteurs comme Bagnasco (1977 et 1983) appellent la Â« troisiÃ¨me Italie Â ». Bagnasco, qui raisonne Ã
partir du dÃ©veloppement de ce secteur en Italie, parle du caractÃ¨re duel du marchÃ© et souligne quâEuros"il ne
sâEuros"agit pas seulement de la Â« rÃ©sistance Â » mais propose quâEuros"on lâEuros"examine comme Â« un
processus inventif au sein duquel de nouveaux agents sociaux et Ã©conomiques crÃ©ent de nouveaux espaces
autonomes en marge du fonctionnement normal du marchÃ© du travail Â ». Un phÃ©nomÃ¨ne qui, selon lui, est
favorisÃ© par lâEuros"effondrement de lâEuros"Ã0tat-providence. En Espagne, les travaux de E. Sanchis (1984), A.
Saba (1981) montrent la pertinence et la permanence de ce secteur qui tend Ã gagner de plus en plus de terrain.

HaÃ¯ti, elle, a une tradition Ã©conomique basÃ©e sur le secteur agricole. Le secteur informel se dÃ©ploie donc en
fonction de la structure Ã©conomique du pays et au regard de certaines traditions (lakou ou famille Ã©largie) ou de
certains modes dâEuros"organisation du travail (kombit ou travail en Ã©quipe) que les grands bouleversements
socio-politico-Ã©conomiques et les grandes mutations nâEuros"ont pas fait disparaÃ®tre.

Facteurs dâEuros"Ã©mergence des activitÃ©s informelles en HaÃ¯ti

Si on regarde le phÃ©nomÃ¨ne informel dâEuros"un point de vue simpliste on tenterait de lâEuros"expliquer Ã partir
de deux facteurs essentiels : 1. lâEuros"affaiblissement de lâEuros"Ã0tatprovidence et lâEuros"Ã©chec des
politiques publiques de dÃ©veloppement ; 2. la croissance dÃ©mographique et lâEuros"exode rural qui ont amenÃ©
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des formes nouvelles de relations sociales et de recomposition de lâEuros"espace. Mais des facteurs
macroÃ©conomiques et politiques plus larges expliquent la prolifÃ©ration des activitÃ©s informelles haÃ¯tiennes

Le dÃ©veloppement inÃ©gal

CâEuros"est Samir Amin qui a parlÃ© de dÃ©veloppement inÃ©gal pour dÃ©crire le fossÃ© entre le Nord et le Sud.
Alors que dans les pays du Centre le dÃ©veloppement est caractÃ©risÃ© par lâEuros"accumulation de capital, le
surprofit, la manipulation et lâEuros"exploitation, ceux de la PÃ©riphÃ©rie font figure de parents pauvres et se
retrouvent sousdÃ©veloppÃ©s. Un sous-dÃ©veloppement que Che Guevara a dÃ©crit comme Â« un nain Ã la tÃªte
Ã©norme et une panse rebondie ; ses jambes grÃªles et ses bras courts ne sâEuros"harmonisent pas avec le reste
de son corps Â ». Cette description caricaturale est bien rÃ©elle quand on regarde les centaines de milliers
dâEuros"enfants dâEuros"Afrique, dâEuros"Asie et dâEuros"AmÃ©rique latine habitÃ©s par la malnutrition. La vision
capitaliste du dÃ©veloppement est en effet mÃ©canique. Elle privilÃ©gie la fonction de production et est orientÃ©e
vers la puissance. Elle cherche Ã tout contrÃ´ler : le politique aussi bien que le social ; elle manipule lâEuros"individu
dans ce quâEuros"il a de plus fondamental et cherche mÃªme Ã dÃ©truire ses lignes de dÃ©fense. Une construction
de Â« lâEuros"Ã©conomie en ins- tance sÃ©parÃ©e qui tend Ã dÃ©sagrÃ©ger le tissu social et qui constitue la
base de lâEuros"isolement contemporain Â » (Maffesoli, 1998).

Des gagnants et des perdants

Le projet capitaliste est non seulement un dÃ©veloppement inÃ©gal, qui contribue Ã la fragmentation des
sociÃ©tÃ©s, mais il enferme le monde dans une impasse en frayant la voie au pouvoir des mafias (Cannat, 1990).
Des mafias qui ne sont pas une figure du diable mais un acteur social dâEuros"un genre nouveau par accumulation
du capital (Des Rosiers, 1995). Le GATT, lâEuros"OMC, lâEuros"Union europÃ©enne, lâEuros"ALENA
reprÃ©sentent aux yeux des peuples dominÃ©s et exploitÃ©s autant de sociÃ©tÃ©s mafieuses qui se construisent
pour consolider et garantir leurs avantages Ã©conomiques. Elles dÃ©fendent toutes, dâEuros"une maniÃ¨re ou
dâEuros"une autre, les intÃ©rÃªts du marchÃ© et de ses gÃ©rants. Dans les pays du Sud, dira-t-on, des blocs se
forment Ã©galement. Au niveau de la CaraÃ¯be, notamment, oÃ¹ se situe HaÃ¯ti, on retrouve plusieurs blocs :
CARICOM, LOME,etc. Mais les rÃ©sultats pour ces blocs sont loin dâEuros"Ãªtre Ã la hauteur des attentes car les
entreprises du secteur public de ces pays ne jouissent pas dâEuros"une rÃ©elle autonomie, et les industries
tournÃ©es vers le marchÃ© rÃ©gional sont trop dÃ©pendantes des biens et de la technologie qui les font tourner et
qui viennent des pays impÃ©rialistes ou des corporations multinationales. Ils deviennent vite obsolÃ¨tes,
dâEuros"autant plus quâEuros"ils ont Ã©tÃ© mis en place moins par un sentiment rÃ©gional puissant que comme
instrument stratÃ©gique visant Ã assurer la viabilitÃ© Ã©conomique et politique du systÃ¨me mondial (Daniel, 1996).
AujourdâEuros"hui, la nouvelle donne est caractÃ©risÃ©e par lâEuros"entrÃ©e en scÃ¨ne de la Banque mondiale et
du Fonds monÃ©taire international comme cheval de bataille du nÃ©o-libÃ©ralisme. Ils lÃ©gitiment la nÃ©cessitÃ©
politique dâEuros"une modernisation et dâEuros"un changement dans les petits Ã0tats sous prÃ©texte
dâEuros"accÃ©lÃ©rer le progrÃ¨s ; et les maÃ®tres du monde en profitent pour asseoir un projet nÃ©o-libÃ©ral qui
sonne le glas des moyennes et petites Ã©conomies. LâEuros"exemple de la JamaÃ¯que dâEuros"Edward Seaga
montre bien comment les prÃªts trop conditionnÃ©s du FMI peuvent dÃ©truire un pays. En quinze ans (de 1970 Ã
1985), plus de 23000 petits producteurs jamaÃ¯cains ont fait faillite ; une baisse Ã©norme de la production avec la
fermeture des entreprises dites malades ; une perte des exportations de 50 % avec par exemple seulement 12 000
tonnes de bananes exportÃ©es en 1985 contre 60000 tonnes en 1970. Une population rÃ©duite au chÃ´mage et Ã
la malnutrition.Pourtant, Michael Manley, plus nationaliste et moins mallÃ©able que Seaga, se voyait refuser le prÃªt
du FMI Ã cause dâEuros"une prÃ©tendue relation quâEuros"il entretenait avec le rÃ©gime communiste de Fidel
Castro.

En HaÃ¯ti, depuis la fin de la dictature des Duvalier, en fÃ©vrier 1986, la BM et le FMI sont venus traverser deux
confluents : lâEuros"impÃ©ratif Ã©conomique du dÃ©veloppement (Ã un moment oÃ¹ lâEuros"aide Ã©trangÃ¨re
tend Ã se tarir) et la nÃ©cessitÃ© politique de la dÃ©mocratisation dans un espace minÃ© par une transition
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dÃ©mocratique intenable et brouillÃ©e et oÃ¹ les contradictions entre groupes dâEuros"intÃ©rÃªts deviennent de
plus en plus ponctuÃ©es. Mais, en suivant Ã la lettre les orientations nÃ©o-libÃ©rales (licenciements, privatisations,
emprunts conditionnÃ©s, etc.) la situation du pays sâEuros"estelle amÃ©liorÃ©e ? Les consÃ©quences de ces
politiques sont plutÃ´t terrifiantes ; elles dÃ©chirent le tissu social sur fond de mÃ©contentement populaire. Une
situation qui est quasiment la mÃªme pour plusieurs autres pays de lâEuros"AmÃ©rique latine. Comment dans ce
cas espÃ©rer quâEuros"un systÃ¨me qui vise Ã choisir des vainqueurs, et donc Ã faire en mÃªme temps des
vaincus, puisse nâEuros"aboutir quâEuros"Ã des Â« volcans sociaux Â » ? (Thurow, 1997). Parce quâEuros"il y a
des pays et des gens que le marchÃ© Ã©limine de bonne grÃ¢ce, parce quâEuros"il y a un monde des vainqueurs,
il se dÃ©veloppe Ã©galement une Â« planÃ¨te des vaincus Â » avec une masse de gens qui, pour survivre, planent
dans lâEuros"informel, Â« lâEuros"Ã®le refuge Â » et secteur fourre-tout oÃ¹ lâEuros"on trouve Ã la fois des artisans
qui bricolent des matÃ©riaux de rÃ©cupÃ©ration, des trafiquants de drogue et des petites entreprises de services
non dÃ©clarÃ©es et non recensÃ©es. Ces Â« naufragÃ©s Â » du dÃ©veloppement, ces Â« exclus du banquet de la
sociÃ©tÃ© de consommation Â » sont partout : dans les banlieues des mÃ©tropoles, dans les bidonvilles du Tiers
Monde et dans les campagnes (Latouche, 1991). Mais au travers de ces activitÃ©s aux formes nouvelles,
rÃ©enchÃ¢ssÃ©es dans un tissu de rÃ©ciprocitÃ©, se crÃ©ent Ã©galement des formes nouvelles de solidaritÃ©,
prÃ©figuration possible dâEuros"une autre sociÃ©tÃ©. Peut-Ãªtre faut-il ne pas sâEuros"affoler trop vite et dire que
le dÃ©veloppement est en panne, mais voir que les structures Ã©conomiques mÃ©ritent seulement dâEuros"Ãªtre
ajustÃ©es aux exigences dâEuros"une dÃ©mocratisation sociale et dâEuros"un vivre ensemble. Des hommes et des
institutions au service du systÃ¨me capitaliste ÃEuros bas les Ã0tats, place au capital et Ã la concurrence ! Cette
pensÃ©e sâEuros"assimile bien Ã lâEuros"idÃ©al dâEuros"un capitalisme qui se veut triomphant ou tout au moins
dÃ©sireux de lâEuros"Ãªtre. Certains Ã©conomistes prÃ´naient dÃ©jÃ le principe de la supÃ©rioritÃ© de l
âEurosÜÃ©conomie sur la politique et de la dÃ©termination de la superstructure par lâEuros"infrastructure
(Frydman, 1982). Le capitalisme, notait H. Lepage (in Tironi, 1987)3, souffre non pas de trop de marchÃ© mais de
trop dâEuros"Ã0tat. Il faut donc dÃ©nationaliser, privatiser les services publics, supprimer les monopoles
bureaucratiques, rÃ©introduire le stimulant de la concurrence dans tous les domaines oÃ¹ le progrÃ¨s technologique
peut le rendre possible. Le marchÃ© devient ainsi le principe Ã©pistÃ©mologique, le modÃ¨le de lâEuros"ensemble
des rapports sociaux ; Â« une dictature sans dictateur qui nâEuros"aspire pas Ã prendre le pouvoir, mais Ã avoir tout
pouvoir sur ceux qui le dÃ©tiennent Â » (V. Forester, 2000) ; un capitalisme sauvage mÃ©diatisÃ© qui livre au jeu
des pouvoirs Ã©conomiques et financiers tous les moyens de la communication sociale. Mais surtout un capitalisme
qui ouvre sur un autre monde, un monde en dÃ©sarroi, en crise de lÃ©gitimitÃ© (Cotta, 1991) qui met le social dans
la tourmente (Pinaud et Aubert, 1999) et le dÃ©veloppement en panne (Amin Samir, 1989).

Dans certains pays du Sud, mÃªme les institutions les plus morales comme lâEuros"Ã0glise se sont associÃ©es au
systÃ¨me de domination du capital. Dans le cas du SÃ©nÃ©gal par exemple, Diop (1981) souligne le rÃ´le du facteur
religieux dans la progression de lâEuros"islam parmi les populations wolofs. Une islamisation qui sâEuros"est faite
en connivence avec les chefs politiques locaux et les prÃªtres Ã©trangers (marabouts maures ou marrocos) au
bÃ©nÃ©fice dâEuros"avantages Ã©conomiques importants. En HaÃ¯ti, lâEuros"Ã0glise, comme auxiliaire de
lâEuros"exploitation et de la domination, est connue et exprimÃ©e dans les mouvements de contestation qui
bouleversent la sociÃ©tÃ© haÃ¯tienne des quinze derniÃ¨res annÃ©es. Une Ã0glise haÃ¯tienne divisÃ©e qui voit
ses reprÃ©sentants officiels dÃ©pouillÃ©s de toute crÃ©dibilitÃ© morale. Des reprÃ©sentants qualifiÃ©s de tontons
macoutes 4 en soutane Ã force de soutenir le rÃ©gime de fer instaurÃ© par les Duvalier.AujourdâEuros"hui, le
besoin dâEuros"affirmer une identitÃ© culturelle ou religieuse se porte davantage vers les dieux africains qui
continuent Ã vivre parmi ce petit peuple en dÃ©tresse. Et câEuros"est Ã travers les chants des petites marchandes
de rues attirant les clients, le cri des enfants affamÃ©s et les danses populaires (en pÃ©riode de carnaval
notamment) que lâEuros"on peut comprendre la symbolique de la barbarie et de lâEuros"exploitation du peuple
haÃ¯tien.

DâEuros"une Ã©conomie dÃ©shumanisante Ã une Ã©conomie socialisante

Depuis que la monnaie est devenue le poumon de lâEuros"Ã©conomie, elle bouleverse lâEuros"Ã©chelle des
valeurs. Elle obsÃ¨de et fascine la plupart des Ãªtres humains et dÃ©tÃ©riore les relations humaines. Elle devient
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une hantise et porte ses adorateurs Ã faire nâEuros"importe quoi pour la garder, pour lâEuros"acquÃ©rir, parfois
sans mÃªme avoir besoin de travailler. Or câEuros"est le travail qui crÃ©e la valeur. CâEuros"est du moins ce que
croient plusieurs penseurs (John Locke et Karl Marx en particulier). Ce qui compte aujourdâEuros"hui, câEuros"est la
valeur accordÃ©e Ã un bien et le prix Ã payer. DÃ©jÃ Adam Smith (1776) soulignait que lâEuros"argent est Â« le
moyen Ã©vident et simple de la libertÃ© naturelle Â ».

Sauf, peut-Ãªtre pour les disciples de Keynes, qui considÃ¨rent lâEuros"argent comme un instrument
macro-Ã©conomique, il est vu par les autres comme Â« la mesure de toute chose Â ». La monnaie aliÃ¨ne ainsi
lâEuros"homme (K. Marx).

LâEuros"homme comme marchandise

Le projet capitaliste est un projet de construction dâEuros"un univers cynique ; un projet de dÃ©construction de
lâEuros"homme et de son imaginaire. QuâEuros"on se rappelle le Code noir de 1685 qui faisait de lâEuros"esclave
de Saint-Domingue un bien meuble taillable et corvÃ©able Ã merci et sur lequel le maÃ®tre avait droit de vie et de
mort. Cela a-t-il changÃ© aujourdâEuros"hui ? Teofilo (1992), parlant de la rÃ©gion de Ceara au BrÃ©sil, rapporte
les propos dâEuros"un tÃ©moin : Â« Le marchÃ© du bÃ©tail humain demeura ouvert tant que la faim dura car les
acheteurs ne manquÃ¨rent Ã aucun moment. Rare Ã©tait le bateau qui ne transportait pas un grand nombre
dâEuros"originaires de Ceara. Â » Pourtant, lâEuros"esclavage fut aboli au BrÃ©sil en 1888 mais il continue sous
une autre forme avec lâEuros"expansion des latifundi sucriers en Amazonie. Le mÃªme scÃ©nario sâEuros"observe
aujourdâEuros"hui en HaÃ¯ti malgrÃ© la fin de la traite des Noirs. Des centaines de milliers de travailleurs haÃ¯tiens
vont chaque annÃ©e couper de la canne en RÃ©publique dominicaine, avec des traitements pas trop diffÃ©rents de
ceux de lâEuros"Ã©poque coloniale. Daniel Justin (1996) retrace ces scÃ©narios pour lâEuros"ensemble de la
rÃ©gion caraÃ¯be Ã lâEuros"Ã©poque de lâEuros"Ã¢ge dâEuros"or de la traite. Une vÃ©ritable course Ã la
marchandisation de lâEuros"homme et une vÃ©ritable guerre de tous contre tous Ã laquelle le pouvoir politique a
largement contribuÃ©. On croyait pourtant que seul le pouvoir Ã©tatique Ã©tait capable de mettre un terme Ã cette
situation (Hobbes, LÃ©viathan, 1651). Mais lâEuros"Ã0tat nâEuros"empÃªche nullement la guerre, encore moins la
vente dâEuros"hommes. Il la confisque au contraire et en fait une arme de marchandage. LâEuros"interdisant
au-dedans, il en fait son affaire exclusive au-dehors. Par lâEuros"entremise de la structure Ã©tatique et par la
logique du marchÃ©, lâEuros"homme est devenu ainsi une marchandise, un produit comme dâEuros"autres, objet
de marchÃ© et de spÃ©culation.

Mais le capital ne fait pas seulement de lâEuros"homme une marchandise, il lâEuros"exclut aussi. Le progrÃ¨s
technique et le dÃ©veloppement que le capital instaure, nâEuros"Ã©tant pas profitables aux petits producteurs, il
pousse ces derniers Ã la dÃ©composition et Ã lâEuros"exode (Haubert M., 1999).Tant pis si ces derniers crÃ¨vent.
Le chien aboie, la caravane passe. Ceux qui ont du fric et qui sont dominants nâEuros"ont pas toujours besoin de
connaÃ®tre la situation de ceux qui nâEuros"en ont pas et qui crÃ¨vent. Ils se mettent dans la mÃªme situation
quâEuros"un pilote de bombardier pour lequel les corps broyÃ©s qui gisent Ã 15000 mÃ¨tres au-dessous de lui
nâEuros"existent mÃªme pas (Georges S., 1988).

Vers une Ã©conomie sociale et solidaire

Contrairement au capitalisme formel dont la caractÃ©ristique dominante est le capital, lâEuros"Ã©conomie
informelle, elle, valorise davantage lâEuros"humain. Elle travaille Ã une socialisation des moyens
dâEuros"intervention Ã©conomique ; elle vise avant tout Ã garantir la satisfaction des besoins minimaux de la
population pendant que les stimulants Ã lâEuros"effort de production qui caractÃ©risent les sociÃ©tÃ©s de
consommation sont dâEuros"ordre politique. Des auteurs comme Denieuil (1997) et Castoriadis (1990) montrent
comment des groupes placent lâEuros"Ã©conomie au centre de leur identitÃ© sociale Ã travers des situations aussi
variÃ©es que la quÃªte dÃ©mocratique au Chili, la construction communautaire chez les ArmÃ©niens de France ou
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les stratÃ©gies dâEuros"appartenance des entrepreneurs islamiques au Mozambique. Ils Ã©voquent des
solidaritÃ©s dâEuros"actions socioÃ©conomiques sous des formes de partenariat dans lâEuros"entreprise, de la
civilitÃ© des services de proximitÃ© et des rÃ©gies de quartiers. Ces expÃ©riences de redÃ©ploiement social et de
rÃ©invention de la sociÃ©tÃ© pallient la dÃ©faillance de lâEuros"Ã©conomique et en appellent Ã sa reconstruction
sociale. Les activitÃ©s informelles telles quâEuros"elles se dÃ©veloppent en HaÃ¯ti, et un peu partout Ã travers le
monde, semblent nous tracer un autre sens de lâEuros"histoire, plus lent et plus humain que celui prÃ©conisÃ© par
un capitalisme sauvage, qui va Ã plus de deux cent mille Ã lâEuros"heure et qui, sur son passage, dÃ©shumanise
lâEuros"homme. Cette vie en double âEuros" avec dâEuros"un cÃ´tÃ© la course effrÃ©nÃ©e dâEuros"une
production Ã outrance et dâEuros"une politique dâEuros"austÃ©ritÃ© et de lâEuros"autre la permanence de la petite
production marchande et de rÃ©seaux de survie âEuros" semble procurer chez les gens de lâEuros"informel une
sensation dâEuros"Ã©quilibre sinon de bien-Ãªtre.

Au-delÃ de la logique Ã©conomique, lâEuros"informel tisse des rapports sociaux durables et contribue au
rapprochement ville-campagne

MÃªmes si des calculs Ã©conomiques de court terme sous-tendent les relations entre les acteurs de
lâEuros"informel, ces relations visent avant tout Ã tisser des relations sociales pour le long terme. Ceci est vrai dans
les Ã©changes entre les marchands des villes dâEuros"HaÃ¯ti et les gens des campagnes dont les produits
agricoles constituent la base de lâEuros"approvisionnement des marchÃ©s urbains. Ces Ã©changes se
dÃ©veloppent et se transforment souvent en des rÃ©seaux sociaux familiers qui portent, par exemple, les uns Ã
baptiser les enfants des autres. Ainsi, en plus des relations de clients, dâEuros"autres relations se dÃ©veloppent :
les acteurs deviennent voisins, parents, compÃ¨res, commÃ¨res malgrÃ© la distance qui les sÃ©pare. Souvent
câEuros"est chez une marchande ou un client habitant Port-au-Prince (la capitale du pays) que le paysan envoie son
fils pour continuer un cycle d âEurosÜÃ©tudes supÃ©rieures ou pour apprendre un mÃ©tier. Envoyer un enfant Ã
lâEuros"Ã©cole en ville et surtout dans la capitale et en plus lui payer un logement est un luxe quâEuros"un petit
paysan ne peut pas toujours se permettre. Les Ã©changes marchands ont souvent facilitÃ© ces situations et
Ã©vitÃ© des dÃ©penses trop importantes pour le paysan. Ainsi, le passage du rural Ã lâEuros"urbain devient de
moins en moins un cauchemar pour le paysan qui ne se sent pas tout Ã fait dÃ©racinÃ©. LâEuros"exemple des Â«
marchÃ©s de consommation familiale Â » au Venezuela montre que le cas haÃ¯tien nâEuros"est pas singulier. Face
aux problÃ¨mes des intermÃ©diaires commerciaux qui fixent les prix des produits agricoles, la CECOSESOLA
(Centrale coopÃ©rative de services sociaux de lâEuros"Ã0tat de Lara) a dÃ©cidÃ© au dÃ©but des annÃ©es 80
dâEuros"organiser des ferias. Ces marchÃ©s de consommation ont pour objectifs dâEuros"approvisionner les
populations appauvries urbaines, de dÃ©velopper lâEuros"agriculture paysanne et de tisser de nouveaux liens
ville-campagne dans un esprit de solidaritÃ© et dâEuros"entraide.

Logique capitaliste et logique informelle : dâEuros"une utopie Ã lâEuros"autre

La fin de lâEuros"Ã0tat-providence devait, si lâEuros"on en croit les Ã©conomistes libÃ©raux, apporter un
changement dans les sociÃ©tÃ©s modernes. En libÃ©rant le marchÃ© et les moyens Ã©conomiques, on devait
pouvoir amener lâEuros"abolition des classes, des inÃ©galitÃ©s et des privilÃ¨ges. Pourtant, rien nâEuros"y fit.
Est-ce Ã dire que lâEuros"analyse nÃ©o-libÃ©rale est fondÃ©e sur des hypothÃ¨ses fictives ?

Sadigh (1998) souligne dans le mÃªme contexte que lâEuros"existence des entreprises de monopole nâEuros"est
pas compatible avec lâEuros"Ã©quilibre de lâEuros"ensemble du systÃ¨me. Ces thÃ¨ses montrent bien que le
libÃ©ralisme est fondÃ© sur des exigences qui ne respectent pas les principes de lâEuros"Ã©conomie. DÃ©ception
pour les thÃ©oriciens du Â« laisser- faire Â » qui manifestement ne garantit pas la justice sociale prÃ©conisÃ©e.
ÃEuros la vÃ©ritÃ©, lâEuros"effet produit par le capitalisme est Â« lâEuros"effet miroir Â » : on montre les choses,
on les voit mais on ne peut les toucher puisque la grande majoritÃ© des gens nâEuros"ont pas le pouvoir
dâEuros"achat. Cette situation utopique du capitalisme amÃ¨ne en tout cas Ã penser que la libÃ©ralisation exigÃ©e
par le marchÃ© visait simplement la dÃ©fense des intÃ©rÃªts dâEuros"une classe : la bourgeoisie.
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LâEuros"informel comme forme dâEuros"intÃ©gration dans lâEuros"espace

Comme la nature, la sociÃ©tÃ© a horreur du vide. Un systÃ¨me social remplace un autre ou tout au moins vient
cohabiter avec lâEuros"autre. Le secteur informel haÃ¯tien semble sâEuros"inscrire dans cette logique. Mais
lâEuros"ampleur et lâEuros"importance grandissantes de ce secteur alternatif au sein de lâEuros"Ã©conomie
nationale nâEuros"est-elle quâEuros"un simple rÃ©ajustement du systÃ¨me Ã©conomique dominant ou est-elle le
germe dâEuros"un nouvel ordre Ã©conomique se voulant plus intÃ©grant ? Godelier (1987) parle de
lâEuros"informel comme lâEuros"Ã©bauche dâEuros"un Â« processus de transition Â ». Un processus qui cherche
Ã sortir de la barbarie moderne, Ã Ã©chapper Ã lâEuros"impÃ©rialisme du calcul, de la fragmentation et de
lâEuros"appropriation ; un processus qui veut remettre Ã sa place le savoir de la technique qui tend Ã
lâEuros"occulter ; un processus enfin qui cherche Ã retrouver le sens de lâEuros"espace sans lequel nous ne
pouvons rien comprendre aux motivations profondes qui animent les exclus. Face Ã un marchÃ© qui
dÃ©personnalise, qui tend Ã ignorer tout ce que les peuples et les nations doivent Ã la gÃ©ographie et Ã
lâEuros"histoire, aux croyances individuelles ou collectives, Ã leur recherche dâEuros"une identitÃ© nationale ou
ethnique, les activitÃ©s informelles permettent aux petits marchands haÃ¯tiens de produire dâEuros"autres modes
dâEuros"existence, de sâEuros"autocrÃ©er, de se produire eux-mÃªmes et de sâEuros"intÃ©grer dans un espace
social conflictuel. Mais les activitÃ©s informelles ne constituent en HaÃ¯ti quâEuros"un Â« roulement Â ». On roule
dâEuros"activitÃ© en activitÃ© sans rester au chÃ´mage. LâEuros"informel prÃ©sente ainsi lâEuros"aspect
dâEuros"un Â« chÃ´mage dÃ©guisÃ© Â ». On ne gagne pas beaucoup mais on travaille et on ne reste pas inactif.
Des emplois se crÃ©ent si on veut, mais des emplois prÃ©caires ou de courte durÃ©e.

Les formes capitalistes de lâEuros"informel et les menaces dâEuros"une dÃ©rive

Beaucoup dâEuros"acteurs de lâEuros"Ã©conomie informelle travaillent dâEuros"abord pour assurer leur survie.
Mais aussi pour assurer un revenu, aussi faible soit-il. SâEuros"il est vrai que lâEuros"Ã©conomie informelle ou
populaire se dÃ©veloppe, dâEuros"aprÃ¨s ses dÃ©fenseurs, selon une autre logique que celle du monde capitaliste,
il nâEuros"est pas tout Ã fait Ã©vident quâEuros"elle sâEuros"inscrive dans une logique de refus du capitalisme. On
se demande mÃªme si elle ne le dÃ©veloppe pas sous une forme rÃ©duite. Aucune analyse sÃ©rieuse ne peut en
effet se soustraire Ã lâEuros"Ã©vidence que certaines caractÃ©ristiques des entreprises de lâEuros"informel ne sont
pas diffÃ©rentes de celles affichÃ©es par le secteur formel Ã savoir : travail indÃ©pendant, micro-entreprises
familiales ou coopÃ©ratives, artisans organisÃ©s, une Ã©chelle de production et une division du travail, une
rÃ©munÃ©ration et une gestion comptable, une offre et une demande. Comme lâEuros"Ã©conomie formelle,
lâEuros"Ã©conomie informelle conduit Ã la circulation des hommes, des marchandises et des capitaux, avec sans
doute des rapports de production et des modes dâEuros"organisation de travail diffÃ©rents suivant le contexte et la
taille des activitÃ©s. Mais les activitÃ©s informelles subissent de la part des circuits formels des menaces de
dÃ©rive ou de rÃ©cupÃ©ration trÃ¨s fortes. Le financement des microentreprises actuellement en cours en HaÃ¯ti
ne conÃ§oit pas le dÃ©veloppement dâEuros"un secteur informel libre dans ses mouvements et dans ses
activitÃ©s. Le systÃ¨me craint un nivellement social par le bas et a du mal Ã accepter une participation populaire qui
ne peut quâEuros"aboutir Ã lâEuros"effondrement de lâEuros"ordre Ã©conomique. En dâEuros"autres termes, le
social doit Ãªtre sous contrÃ´le. En effet, plusieurs personnes bÃ©nÃ©ficiant dâEuros"un prÃªt formel trop
conditionnÃ© (de type bancaire par exemple) voient souvent leur activitÃ© de dÃ©part sâEuros"orienter vers un
autre type. CâEuros"est le cas dâEuros"anciens marchands de pÃ¨pÃ¨ 5 qui effectuent des voyages en RÃ©publique
dominicaine, au Panama ou Ã Porto Rico (pour lâEuros"achat de tissus et dâEuros"autres marchandises) et qui, de
retour, changent complÃ¨tement dâEuros"activitÃ©s. Sur le plan de la mobilitÃ© individuelle, on nâEuros"a rien Ã
dire mais ces marchands sâEuros"associent vite au marchÃ© dominant Ã partir de ce prÃªt et, du coup, ils se
cherchent une autre clientÃ¨le. CâEuros"est une situation qui est encore marginale en HaÃ¯ti, vu la rÃ©ticence des
institutions financiÃ¨res Ã octroyer des prÃªts aux marchands de lâEuros"informel (moins de 2 %) mais elle demeure
un risque de dÃ©rive pour ce secteur encore fragile. La double question que se posent aujourdâEuros"hui les
acteurs de lâEuros"informel est comment travailler Ã trouver du financement et augmenter la taille de son activitÃ©
sans subir cette dÃ©rive ? Autrement dit, comment faire pour ne pas se mettre dans la mÃªme situation que la
chÃ¨vre de M. SÃ©guin : succomber sous le poids du Â« loup capitaliste Â » aprÃ¨s une forte rÃ©sistance ?
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Utopie ou paradoxe ?

Le rÃªve dâEuros"une sociÃ©tÃ© Ã©galitaire, dâEuros"abondance, de partage nâEuros"est pas pour demain car le
marchÃ© paraÃ®t une abstraction qui ne se rÃ©alise jamais parfaitement, quâEuros"il sâEuros"agisse du secteur
formel ou du secteur informel. Seule reste prÃ©sente cette fonction utopique : la quÃªte de nouveaux imaginaires et
de nouveaux modÃ¨les dâEuros"organisation de production et de travail. Les systÃ¨mes Ã©conomiques actuels
sâEuros"accompagnent dâEuros"une vague idÃ©ologique qui les rend presque tous contradictoires. Ils privilÃ©gient
des formes de dÃ©veloppement sectaires, choisissent des acteurs privilÃ©giÃ©s et dÃ©fendent des intÃ©rÃªts de
groupe ou ethniques. Ils crÃ©ent ainsi des affrontements transversaux dâEuros"un continent Ã un autre,
dâEuros"une rÃ©gion Ã une autre, dâEuros"un groupe social Ã un autre. Les deux guerres les plus meurtriÃ¨res que
le monde a connues ont dâEuros"abord pour cause la Â« gÃ©ographie des pouvoirs Ã©conomiques Â » et la
polarisation idÃ©ologique et ethnique. Aussi, on peut comprendre pourquoi certains penseurs parlent de
lâEuros"Ã©conomie comme dâEuros"une fiction ou comme un Â« empire du chaos Â », avec des mouvements
sociaux alternatifs qui ne changent souvent pas grand-chose ou qui aboutissent soit Ã une impasse soit Ã un
dÃ©veloppement inÃ©gal. Tout concourt en vÃ©ritÃ© Ã une dispersion des pouvoirs dâEuros"actions rÃ©els et Ã la
fragmentation des communautÃ©s humaines. La sociÃ©tÃ© moderne dans toutes ses formes sâEuros"assimile
ainsi Ã une sociÃ©tÃ© du spectacle (Debord, 1992) et sa fonction semble consister Ã produire incessamment des
images et des illusions.

Les contraintes et les limites de lâEuros"informel en HaÃ¯ti

Deux contraintes majeures menacent le dÃ©veloppement des activitÃ©s informelles en HaÃ¯ti :

1. DifficultÃ© dâEuros"accumulation. Quel que soit le type dâEuros"activitÃ© considÃ©rÃ© : quincaillerie,
rÃ©paration et fabrication de chaussures, mÃ©canique, rÃ©paration dâEuros"appareils mÃ©nagers, restauration,
etc., lâEuros"accumulation est possible seulement en utilisant une main-dâEuros"oeuvre qui ne coÃ »te pas cher ou
une main-dâEuros"oeuvre non rÃ©munÃ©rÃ©e. CâEuros"est une situation qui nâEuros"est pas toujours
bÃ©nÃ©fique sur le long terme car les jeunes femmes qui, dans le premier cas, acceptent cette situation se retirent
gÃ©nÃ©ralement au bout de six mois ou un an pour se crÃ©er leurs propres activitÃ©s ; de lâEuros"autre cÃ´tÃ©,
les Â« restavek Â »6 sont souvent repris par leurs parents une fois que la situation de ces derniers change. Les
marchands rencontrent alors des problÃ¨mes de main-dâEuros"oeuvre qui bloquent parfois lâEuros"ensemble de
leurs activitÃ©s.

2. Difficile hÃ©ritage pour les gÃ©nÃ©rations futures. En plus des outputs quotidiens, le capital accumulÃ© est
fragmentÃ© ; il nâEuros"est pas toujours suffisant pour donner Ã la gÃ©nÃ©ration suivante une position de dÃ©part
plus favorable que celle de la prÃ©cÃ©dente. La richesse accumulÃ©e est nivelÃ©e Ã chaque passage
dâEuros"une gÃ©nÃ©ration Ã une autre, de telle sorte que les jeunes hommes ou jeunes femmes qui veulent
poursuivre la mÃªme activitÃ© sont obligÃ©s de recommencer Ã zÃ©ro. LâEuros"informel connaÃ®t dâEuros"autres
contraintes. Il pÃ¨se lourdement sur le tissu urbain et influence la dynamique du rÃ©seau de commercialisation des
produits. Le rÃ©seau de marchÃ©s Ã©tant rÃ©duit (environ 500 sur tout le territoire), la quasi-totalitÃ© des
activitÃ©s informelles se tiennent sur les trottoirs des rues ou aux abords des marchÃ©s. Ainsi, il inquiÃ¨te et
dÃ©range (Bazabas, 1997). Son caractÃ¨re dÃ©sordonnÃ© le met souvent en contradiction avec les forces de
lâEuros"ordre. QuâEuros"on se rappelle lâEuros"Ã©poque de Duvalier oÃ¹ pendant trente ans les petits marchands
de rue Ã©taient pourchassÃ©s Ã longueur de journÃ©e et mÃªme fouettÃ©s. ÃEuros cela sâEuros"ajoute une autre
contrainte : ces activitÃ©s ont du mal Ã trouver du financement Ã cause de cette situation de dÃ©sordre poussÃ©,
proche de la clandestinitÃ©. Le crÃ©dit provient le plus souvent de circuits informels : ponya (prÃªt chez un
particulier Ã un taux dâEuros"intÃ©rÃªt dâEuros"environ 40 %), solde ou tontine, etc.Une situation qui rend les petits
entrepreneurs vulnÃ©rables et leurs activitÃ©s de plus en plus rachitiques.
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RÃ©concilier marchÃ©, Ã0tat et sociÃ©tÃ©

AujourdâEuros"hui, câEuros"est un constat que la sociÃ©tÃ© est dominÃ©e par lâEuros"Ã©conomie au lieu de la
gouverner. LâEuros"unitÃ© dâEuros"une sociÃ©tÃ© Ã la fois rationnelle et communautaire est de ce fait
dÃ©chirÃ©e (Touraine, 1969). Aucun pays nâEuros"hÃ©siterait aujourdâEuros"hui Ã mettre en jeu sa puissance
politique pour obtenir des avantages Ã©conomiques. CâEuros"est le cas des Ã0tats-Unis par exemple qui, pour faire
plaisir aux Allemands, aux Japonais et aux Indiens, nâEuros"ont pas hÃ©sitÃ© Ã leur offrir leur appui pour un siÃ¨ge
au Conseil de sÃ©curitÃ© des Nations unies. LâEuros"inverse se produit Ã©galement : depuis que les menaces
militaires sont passÃ©es de mode, les Ã0tats-Unis recourent volontiers aux sanctions Ã©conomiques pour obtenir
des changements dâEuros"ordre politique. Les exemples ne manquent pas. Le politique et lâEuros"Ã©conomique
deviennent ainsi des monnaies dâEuros"Ã©change au mÃªme titre que lâEuros"argent. Le marchÃ© devient un
champ de bataille, le lieu de la concurrence et de la Â« guerre froide Â » entre les Ã0tats et les diffÃ©rentes classes
dâEuros"une sociÃ©tÃ©. Plusieurs courants de pensÃ©e reprochent Ã la thÃ©orie Ã©conomique libÃ©rale de
sâEuros"orienter vers la production des biens et non vers leur distribution. Une thÃ©orie qui se limite Ã constater les
effets nÃ©fastes du marchÃ© mais qui se garde de toute notion morale comme la justice, lâEuros"efficience et
lâEuros"Ã©quitÃ© (Mayard, 1998). On croyait pourtant que lâEuros"Ã©conomie politique, nÃ©e dans un contexte de
libÃ©ralisation individuelle depuis le XVIIe siÃ¨cle, allait chercher Ã associer le libÃ©ralisme Ã lâEuros"individualisme
dans un souci de libÃ©rer lâEuros"humanitÃ© de la prÃ©caritÃ© et de la misÃ¨re. Une sorte dâEuros"Ã©thique ou
dâEuros"anthropologie Ã©conomique qui nâEuros"omet pas la place du sujet crÃ©ateur (Mahieu, 2001). Mais rien
nâEuros"y fit. ÃEuros qui la faute ? Au marchÃ©, dÃ©noncÃ© comme Â« tronquÃ© Â » câEuros"est-Ã -dire limitÃ©
aux marchandises et aux capitaux Ã lâEuros"exclusion de la force de travail, qui exige que tout le monde dise
prÃ©sent Ã lâEuros"Â« Acte unique Â » que sont en train de stabiliser Maastricht, la marche Ã lâEuros"euro, les
privatisations, le feu vert au dumping social ? ÃEuros lâEuros"Ã0tat et aux diffÃ©rents gouvernements mondiaux, qui
appuient et encouragent les choix politiques calculÃ©s par le FMI et la Banque mondiale ? AujourdâEuros"hui, nous
vivons une sociÃ©tÃ© qui dÃ©Ã§oit. Il nâEuros"y a plus lâEuros"unitÃ© de lâEuros"acteur et du systÃ¨me, et
lâEuros"Etat-nation nâEuros"est plus identifiable Ã la sociÃ©tÃ© mais Ã un groupe, le groupe qui dÃ©tient le capital
et qui fait la loi.

En HaÃ¯ti le dÃ©veloppement des activitÃ©s informelles est un rÃ©el cri lancÃ© Ã un Ã0tat longtemps qualifiÃ© de
gran mangÃ¨ 7, peze souce 8, vÃ©ritable machine de domination et dâEuros"exploitation qui nâEuros"a jamais
Ã©tÃ© une seconde en panne. En sâEuros"inscrivant dans une autre logique que la dÃ©rÃ©glementation
nÃ©o-libÃ©rale, ce secteur cherche Ã sa maniÃ¨re Ã dÃ©finir des alternatives et des critÃ¨res de convergence de la
politique sociale et de la rÃ©gulation du marchÃ©. Il en appelle Ã combiner marchÃ©, Ã0tat et sociÃ©tÃ© en vu
dâEuros"un nouvel ordre mondial qui intÃ¨gre au lieu dâEuros"exclure. Malheureusement, le capitalisme
anthropophage se dresse toujours en face de la rÃ©sistance populaire et de ses pratiques alternatives avec des
bourreaux en cra
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